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Marius CLOP, Haïphong  
menuiserie, constructions métalliques, outillage agricole, carrosserie, 

transports de personnes, pierres tombales… 
 

Marius CLOP  

Né à Bédoin, lieu-dit La Plante, canton de Moirmoron (Vaucluse), le 28 janvier 
1863. 

Fils de François Clop, meunier, et de Thérèse Clotilde Peyre.  
Frère de Victor et de Charles Clop. 
Marié à Haïphong, le 19 juin 1895, avec Hélène Jeanne Épiphanie Mandrin 

(Pont-Saint-Esprit, Gard, 6 janvier 1873), fille de Pierre-Louis Mandrin, 54 ans, 
négociant à Gap, et sœur de Claire Marie Louise, épouse de Richard Flint, aide-
pharmacien à la Pharmacie centrale de Haïphong. Dont : 

 

————————— 
Services militaires (octobre 1884-octobre 1889) : brigadier maréchal au 

38e  d'Artillerie à Nîmes (1885-86), puis en détachement au Tonkin comme 
volontaire (1886-1889). 

Création de diverses industries occupant 180 ouvriers (1889-1906).  
Concessionnaire agricole à Hatinh. 

————————— 
Entrepreneur de publicité à Avignon. 
Conseiller général de Vaucluse (4 août 1907-octobre 1937) , 
membre de la Commission départementale. 
membre (1er  janvier 1923), puis président (7 décembre 1927) de la 

commission de surveillance de l'asile d'aliénés de Montdevergues ; 
Membre du comité départemental des habitations à bon marché (27 octobre 

1928) et du comité de patronage des H.B.M. ; 
du Comité mixte des constructions scolaires jusqu'à sa réorganisation ; 
de la Commission départementale d'enseignement primaire ;  
du Conseil départemental des allocations militaires ; 
de la Commission départementale de la natalité (depuis 1920) ; 
de la commission de surveillance de l'orphelinat laïque de Sainte-Garde.  

————————— 
Chevalier de la Légion d'honneur du 29 décembre 1934 (min. Intérieur). 

Parrainé par Ulysse Fabre, industriel, président du conseil général du Vaucluse.  
Décédé à Villeneuve-lès-Avignon, le 16 juin 1938.  

 — Marcelle (Haïphong, 5 octobre 1896-Châteauneuf-de-Gadagne, 13 
décembre 1886), mariée à Avignon, le 25 juin 1921, avec Fernand Édouard 
Augier, médecin et conseiller général ;
 — Georgette (Haïphong, 22 juin 1898-La Baume-de-Transit, Drôme, 30 
novembre 1970) ;
 — Émile (Haïphong, 16 août 1900) ;
 — Aimé (Haïphong, 3 juillet 1903), marié à Entraigues-sur-la-Sorgue, le 30 
novembre 1942, avec Yvonne Henriette Kauffmann.
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HANOÏ 
LE CONCOURS AGRICOLE 

(L’Avenir du Tonkin, 12 janvier 1895) 

3° OUTILS AGRICOLES  
………………………… 
Près de la buvette, M.  Marius Clop, de Haïphong. avait exposé quelques charrues 

légères rappelant un peu la charrue indigène à un et deux mancherons  ; 
malheureusement, ces outils, que l'on aurait dû faire fonctionner, n'ont pas pu être 
appréciés comme il convenait par les indigènes.  

…………………… 
L’industrie du maréchal-ferrant était dignement représentée par des tableaux 

d’échantillons de fers des plus complets exposés par MM.  Falconnet, de Hanoï, et 
Marius Clop, de Haïphong.  

La carrosserie avait également sa place indiquée par les charrettes anglaises 
provenant de ces mêmes ateliers. 

———————————— 

Hanoï 
VANITAS VANITATUM 

(L’Avenir du Tonkin, 7 décembre 1895) 

On a mis en place à la cathédrale, pour la cérémonie de demain, les cloches 
récemment venues de France et dues à des souscriptions dont l'opportunité a été, en 
son temps, suffisamment critiquée. 

………………… 
La 4e  cloche est due aux Français dont les noms suivent. Haïphonnaise a eu pour 

parrain… Clop  
—————————————— 

HAÏPHONG 
Le bal des Dames de France au Cercle du commerce 

(L’Avenir du Tonkin, 18 mars 1896) 

Citons au hasard Mme …Clop 
—————————————— 

Do-son 
(L'Avenir du Tonkin, 27 mai 1896, p. 2, col. 4) 

« Il y a tous les dimanches pas mal de monde à Do-son, et il est d'autant plus facile 
de s'y rendre maintenant d'Haïphong que trois industriels, MM.  Clop, Léonardi et 
Gervaise, ont établi un service régulier de voitures. 

On continue à construire et à réparer  ; la villa de la Société forestière est enfin 
terminée  ; MM.  Clop et Gallay ont élevé plusieurs pavillons, les entrepreneurs de la 
nouvelle gendarmerie et de l'hôtel des postes ont déposé entre la plage et la route une 
grande quantité de matériaux. M.  Schneider verra sa villa entièrement terminée dans 
quelques jours, etc., etc.  
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………………………… 
—————— 

HAÏPHONG 
(L’Avenir du Tonkin, 19 mai 1897, p. 2, col. 4) 

C'est samedi dernier qu'a été célébré le mariage de M.  Flint, pharmacien à 
Haïphong, avec Mlle Mandrin, sœur de Mme Clop.  

…………………… 
—————————— 

Publicité  
(L’Avenir du Tonkin, 7 juillet-20 novembre 1897) 

Grand Hôtel  
LÉONARDI 
DO-SON.  

———————— 
Saison 1897 — Bains de Mer  

Le plus belle situation de Do-son, au centre de la plage. Les baigneurs peuvent nager 
sans crainte de se blesser contre les rochers. 

Les personnes qui désirent descendre à l’Hôtel de la Plage, sont prévenues que le 
Grand Hôtel de Ia Plage se trouve à 300 mètres plus bas que le dépôt de voitures de 
M. Clop et à 40 mètres du nouvel Hôtel des Postes.  

………………………… 
——————— 

Société amicale de rapatriement  
(L’Avenir du Tonkin, 25 septembre 1897) 

Le 20 courant a eu lieu, à Haïphong, chez M Chaffanjon, président de la Société, 
une réunion du conseil d'administration de la Société amicale de rapatriement 

……………………… 
Actuellement, les négociants ou industriels qui ont consenti par écrit à des avantages 

matériels en faveur de la Société, sont : MM. Brousmiche, Mazot, Ziegler, Clop, Gallay, 
Léonardi, Blanc, Serra, Speidel. 

———————————————— 

Haïphong 
LE BAL DU « BANIAN » 

(L’Avenir du Tonkin, 26 mars 1898) 

Étaient en toilette de soirée… Mmes Clop et Flint. soie Pompadour 
———————————————— 

No 1054. — Décision établissant une commission en vue de la réception d'un rouleau 
compresseur. 
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(Bulletin officiel de l'Annam et du Tonkin, 1898, p. 1462) 

Du 12 septembre 1898 
Vu l'arrêté du 1er avril 1892 ; 
Vu le marché de gré à gré en date du 15 avril 1898, pour la fourniture d'un rouleau 

compresseur ; 
Vu les conditions générales pour les fournitures de toutes espèces, en date du 20 

octobre 1889, 
	 DÉCIDE : 
Article premier. — Une commission composée de : 
MM. Bourard, sous-ingénieur chef de service p. i. des Travaux publics en Annam, 

président ; 
M. Le Marchant de Trigon, chancelier ;  
Warkin, commis des Travaux publics , membres,  
se réunira sur la convocation de son président, à l'effet de procéder à la réception 

d'un rouleau compresseur livré en vertu du marché de gré à gré visé ci-dessus, passé 
entre le Protectorat et M. Marius Clop, entrepreneur, demeurant à Haïphong.  

Sous-ingénieur, chef p. i. des Travaux publies en Annam, sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Hué, le 12 septembre 1898. 
Pour le Résident supérieur absent et par délégation : 

Le Vice-résident chef de cabinet,  
DURANTON. 

——————————— 

HANOÏ 
LE CONCOURS AGRICOLE 

(L’Avenir du Tonkin, 5 décembre 1898) 

………………………… 
La carrosserie est au complet. M. Clop, de Haïphong, expose plusieurs voitures très 

soignées et entièrement fabriquées dans ses ateliers ; il a pu faire exécuter, avec le rotin 
du pays, les modèles de paniers que l'on fabrique en France en osier  : c'est une très 
bonne innovation, car non seulement le rotin durera plus longtemps que l'osier, mais ce 
genre de voiture permettra de faire des modèles beaucoup plus légers. M. Clop expose 
une voiture à 4 places avec parasol, voiture légère du modèle que l'on rencontre dans 
les villes d'eaux ; une charrette anglaise élégante peinte en jaune serin et un ravissant 
petit panier attelé d'un joli petit âne : voilà de quoi faire le bonheur d'une petite famille. 

………………………… 
M. Clop, qui s'est donné la peine de faire des étiquettes, expose trois jolies juments : 

ces hôtes ne sont pas comprises comme juments poulinières ; elles font partie du lot de 
chevaux qu'il a envoyé. 

———————————— 

LA TEMPÊTE DU 9 NOVEMBRE À HAIPHONG 
(L’Avenir du Tonkin, 12 novembre 1899) 

(La Dépêche coloniale, 20 décembre 1899, p. 2) 

D’autres toitures ont subi des dégâts considérables, mais moins importants : chez 
M. Clop, à l'hôtel du général, au théâtre, chez M. Parrot, etc, etc. 

——————————— 
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No 11. — ARRÊTÉ faisant, concession provisoire à M. Charles Clop, terrain domanial 
à Ha-tinh (Annam)  

(Bulletin officiel de l'Annam et du Tonkin, 1900, p. 18-19) 

Du 8 janvier 1900.  
…………… 
L'ensemble de cette concession est limitée : 
Au nord, par la concession de M. Marius Clop ;  
——————————— 

Haïphong 
Élections municipales  

(L'Avenir du Tonkin, 9 mai 1901) 

Clop	 2 voix 
——————— 

Liste des électeurs à la Chambre mixte d’agriculture et de commerce de l’Annam 
pour l'année 1901 

(L’Avenir du Tonkin, 18 septembre 1901) 

Gobelin, Clovis, repr. des frères [Marius et Charles] Clop à Hatinh ;  
——————————— 

Haïphong  
Liste des 95 électeurs consulaires français 

ANNÉE 1902  
(Bulletin administratif du Tonkin, janvier 1902, p. 88-90) 

18 Clop, Marius Entrepreneur	 Haïphong 
——————————— 

1905 (nov.) : Louis Le Milon*, employé. 
——————————— 
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(L’Avenir du Tonkin, 21 février 1906) 
 

Marius CLOP 
Louis Le Milon successeur 
——————————— 

La vie avignonnaise 
(Le Mistral, 23 février 1928, p. 3, col. 4) 

M. Jules Clop, minotier, est décédé, à l'âge de 67 ans, après une courte maladie. Le 
défunt était le frère de M. Victor Clop, Marius Clop, conseiller général, et Charles Clop, 
rentier à Villeneuve-lès-Avignon, auxquels nous adressons nos sincères condoléances. 

——————————— 

Étude de Me MAUCUER, notaire à Sorgues 
Cession de fonds de commerce 

(La Semaine mondaine, 27 avril 1930, p. 2, col. 2) 

DEUXIEME AVIS  
Suivant acte reçu par Me  Aimé Maucuer, notaire à Sorgues, le 10 avril 1930, 

enregistré à Avignon (A. G.) le 16 avril 1930, folio 49, case 10. 
Monsieur Marius Clop, entrepreneur de publicité et d’affichage à Avignon, rue 

Bouquerie, no 4.  
A vendu à la société nouvelle «  Agence Fournier  », anonyme au capital de 

900.000  francs, ayant son siège social à Lyon, 14, rue Confort, le fonds de 
commerce.de publicité et d’affichage exploité à Avignon, rue Bouquerie, no 4. 

Les oppositions, s'il y a lieu, sont reçues jusqu'au dixième jour après la présente 
publication à Avignon, au siège du fonds vendu, domicile élu. 

L’insertion au « Bulletin officiel » des ventes et cessions de fonds de commerce a eu 
lieu dans le numéro du 27 avril 1930. 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Le_Milon_et_Cie-Haiphong.pdf


Pour deuxième insertion,  
Aimé MAUCUER, notaire. 

——————————— 

LÉGION D'HONNEUR 
Ministère de l'intérieur 

(Journal officiel de la République française, 1er janvier 1935, p. 10) 

Chevalier 
M. Clop (Marius), conseiller général de Vaucluse. 32 ans de fonctions électives et de 

services militaires. 
——————————— 

AVIS DE DÉCÈS 
(Le Petit Marseillais, 18 juin 1935, p. 9, col. 4) 

Avignon-Bédoin. — M.  et Mme  Ernest Daufès [inspecteur de la garde indigène 
indochinoise, en retraite] ; Mme veuve Élisabeth Peyre-Chastan (de Bédoin) ; Mme Marie-
Thérèse Peyre  ; M.  et Mme  Émile Daufès (d'Alès), leurs enfants et petits-enfants  ; 
Mme  veuve Pierre Daufès (d'Alès), ses enfants et petits-enfants  ; M.  et Mme  Eugène 
Daufès, de Saint-Hilaire de Brethmas, et leur fille  ; Mmes  veuves Stengelen et Floutier 
(d'Alès)  ; M.  et Mme  Weiss (de Tunis) et leurs enfants  ; Mme  veuve Albert Gueidan 
(d'Alès)  ; M.  et Mmes  Marcel Caizergue et leurs enfants (de Landerneau)  ; M.  Jean 
Caizergue ; les familles Marius Clop, Charles Clop, Victor Clop, Bellon, Brun, Dumont, 
Berard (de Bédoin) ; Bruhel, Bonnaud (de Parignargues), Jardin-Pont (de Saint-Bauzély), 
Mathieu (de Lézan), Fournier (d'Alès)  ; le docteur et Mmes  Fernand Augier et leurs 
enfants  ; Mlle  Adèle Romanowska (de Bédoin)  ; M.  et Mmes  Étienne Richard  ; M.  et 
Mmes Albert Jullian, de Limoux, et leurs enfants  ; les Eclaireurs de France d'Avignon et 
leur comité local  ; le Groupement les Jeunesses du Bloc des Mutilés et Anciens 
Combattants. d'Avignon ; M. le directeur ; MM. les professeurs et les élèves, maîtres de 
l'École normale d'instituteurs d'Avignon ont l'immense douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Gilbert-Charles Louis DAUFÈS,  
étudiant,  

surveillant à l'École normale d'instituteurs d'Avignon,  
chef-éclaireur de France,  

leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu, cousin, allié et ami, décédé le 16 juin 1935, à 
l'âge de 20 ans. On se réunira, 42, avenue Monclar, Avignon, le mardi 18 juin, à 14 
heures. L'inhumation aura lieu à Bédoin, le même jour, à 16 heures. 

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 
« Toujours prêt et toujours tout droit ». 
——————————— 

Hanoï 
(L'Avenir du Tonkin, 18 juin 1935, p. 2, col. 2) 

Deuil. — Un faire part nous apporte la triste nouvelle du décès de Gilbert-Charles-
Louis Daufès, étudiant, surveillant à l'École normale d'instituteurs d'Avignon, chef 
éclaireur de France, survenue le 16 juin 1935.  



Le défunt était le fils de madame et de M. Ernest Daufès, inspecteur principal de la 
Garde indigène en retraite, auteur de l'historique du Corps bleu.  

En cette pénible circonstance, nous adressons à la famille du défunt l'expression de 
nos bien vives condoléances 

———————— 

AVIS DE DÉCÈS (Avignon) 
(Le Petit Provençal, 17 juin 1938, p. 6, col. 5) 

Mme Marius Clop ;  
M. le docteur et Mme Fernand Augier, née Marcelle Clop [Haïphong, 1896. Mariée à 

Avignon, en 1921, avec Fernand Édouard Augier]] et leurs enfants Pierre et Madeleine ; 
Mlle Georgette Clop ;  
M. Aimé Clop, sergent au 1er étranger ;  
M. et Mme Victor Clop (de Bédoin) ;  
M. et Mme Charles Clop (de Pont-d'Avignon) ; 
Mme et M. Ravoux et leur fille ;  
M. et Mme Victor Clop ;  
M. et Mme Sylvain Clop ;  
Mme Marie Flint et sa fille (de Paris) ;  
Tous les parents, tous les amis font part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 

en la personne de 
M. Marius CLOP,  

chevalier de la Légion d’honneur,  
ancien conseiller général,  

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, oncle et allié, décédé en son domicile 
de Belle-Vue, le 16 juin 1938. âgé de 75 ans. 

On ne reçoit pas.  
Fleurs fraîches seulement.  
Les obsèques auront lieu à Bédoin aujourd'hui vendredi. 17 juin, à 17 h. On se 

réunira à Carpentras, place de l'Hôpital. à 16 heures.  
Un service de cars sera mis à la disposition des invités, à 15 h. 30, porte de l'Oulle en 

Avignon et à 16 heures, à Carpentras 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
———————— 

LES OBSÈQUES DE M. MARIUS CLOP 
ANCIEN CONSEILLER GÉNÉRAL 

décédé subitement le 16 juin 1938 à Villeneuve-lès-Avignon 
(L'Avenir du Tonkin, 29 juin 1938, p. 7) 

Les obsèques de Marius Clop ont revêtu un caractère de grandiose simplicité. Un 
cortège comprenant déjà une vingtaine de voitures particulières et deux autocars, 
escortait le fourgon mortuaire surchargé de gerbes de fleurs au départ de la porte de 
L’Oulle-d'Avignon. Il s'est grossi, à Carpentras, d’un nombre au moins égal de véhicules 
et avec les retardataires, le défilé s'égrenait sur plus de deux kilomètres à l'entrée de 
Bédoin où la gendarmerie avait organisé un important service d’ordre, en raison de la 
foule qui stationnait déjà. 

Parmi l'affluence de population qui, sans distinction de classe, a conduit Marius Clop 
au petit cimetière, au pied de la colline où il reposera à même sa terre comtadine et 
natale, nous avons noté la présence de MM. Henry Chavin, préfet de Vaucluse ; Ulysse 



Fabre, sénateur, président du conseil général ; Guichard, député de Carpentras ; Archet 
et Kahn, sous-préfets  ; Serre, ancien ministre  ; Bouger  ; Chiron  ; Cornillac  ; Fauque  ; 
docteur Garnier ; docteur Grimaud ; Gonnet Latour, Martin. conseillers généraux ; Font, 
président du conseil d'arrondissement d’Avignon  ; Boyer, président du conseil 
d'arrondissement de Carpentras  ; Bernard, Gay, Geoffret, Viaud, conseillers 
d’arrondissement ; Lally, Nevière, président de la chambre d'agriculture ; Robert, adjoint 
au maire d’Avignon, représentant M.  Louis Gros, sénateur maire, excusé  ; Dreyfus, 
maire de Carpentras ; Bertrand, maire d'Entraigues ; Bourguignon, maire de Caromb ; 
Gonnet, maire de Monteux  ; Gourret, maire de Methamis  ; Jean, maire de Grillon  ; 
Roux, maire de Malemort  ; Reynard, maire de Bédoin  ; Bordel, maire de Modène, le 
commandant de gendarmerie Cluchier, directeur de l’asile de Mondevergues, dont le 
défunt était membre et ancien président du conseil d’administration  ; les médecins 
chefs et une importante délégation du personnel  ; Autran, secrétaire du conseil 
général ; Eyquien, secrétaire général de la sous-préfecture de Carpentras. 

Bontoux, ingénieur en chef du service vicinal  ; Ayme, Plendouc et Roux, chefs de 
division à la préfecture  ; Auraguier et Jaoly, chefs de division honoraire, et une 
délégation du personnel ; Renard, président du Syndicat de la presse ; Jacotet, président 
de la Fédération d'arrondissement du parti radical-socialiste  ; une délégation de cette 
organisation  ; Dumas, ancien sous-préfet  ; Chazelon, ancien commissaire central  ; 
Bourgoin, Marseille. Gremilly, principal du collège de Carpentras  ; Testes directeur de 
I'école de plein air de Saint-Didier, et de nombreux amis personnels du défunt. 

Les discours  
Au cimetière, cinq discours ont été prononcés, qui ont tous exalté les qualités de 

dévouement et de simplicité du défunt.  
M. Reynard, maire de Bédoin, a adressé à Marius Clop les adieux de la population 

qu’il a servie avec dévouement, rendant service à tous sans distinction d’amis ou 
d’adversaires.  

M. Jacotet a parlé au nom du parti radical-socialiste. 
Il a dit son émotion en saluant la dépouille d'un militant dévoué dans lequel il a 

trouvé un collaborateur et un conseiller assidu et éclairé. La plus belle récompense, il l’a 
reçue du corps électoral qui a élu son gendre pour lui succéder quand, volontairement, 
il a pris [en octobre 1937] une retraite bien gagnée après trente ans de mandat.  

M.  Guichard, député de l’arrondissement, rappelle qu'il a été élu à l’assemblée 
départementale en même temps que Marius Clop.   

Le défunt était un homme politique et non un de ces politiciens qu’il combattit en 
toutes circonstances. |l était en complète communion d'idées avec notre éminent 
concitoyen, M. Édouard Daladier et comme lui, comptait sur le bon sens français, pour 
fortifier la République.  

M. Ulysse Fabre, président du Conseil général, parle avec une émotion qu’il ne peut 
contenir. Il a craint de ne pas arriver à temps pour rendre à Marius Clop ce dernier 
hommage.  

Dans ces temps où les hommes s’abandonnent, la vie de Clop doit rester un 
exemple. Ouvrier d'élite, il a fait le tour de France comme Agricol Perdiguier. Aidé d’une 
compagne admirable, il créa une puissante exploitation en Indo-Chine. Mais il céda à 
l'appel de la terre natale. Pendant trente ans, sous des apparences timides et modestes, 
il donna la mesure de ses hautes qualités. Pour lui faire obtenir la croix de la Légion 
d’honneur, il fallut faire violence à sa modestie. La foute douloureuse qui entoure sa 
famille éplorée est le meilleur hommage qu’on peut rendre à sa mémoire.  

M. Henry Chavin, préfet, termine la série des discours. 
Il y a quelques minutes à peine, il ne savait pas encore qu'il devait prendre la parole, 

mais il associe volontiers l'administration préfectorale aux hommages des orateurs 
précédents.  



Michelet a écrit : « Les bons meurent souvent seuls ». Ce n’est pas le cas de Marius 
Clop que sa terre natale bercera doucement pour son dernier sommeil.  

À Mme veuve Marius Clop, à M. Augier, conseiller général, son gendre, et à toute la 
famille du défunt, nous adressons, une fois encore, l'expression de nos condoléances 
émues.  

—————————————


